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Ré-Le sacre de S. G. Mgr Olivier-Elzéar Niathieu, évêýque élu de.gina, est fixé au 5 novembre. Il aura lieu dans la basilique dje Qué-bc. Lc Prélat consécrateur sera S. G. Mgr l*Archieveuque de Québec,asité de NN. SS. les.,Archevêques de Saint-Boniface et de Montréal.PrÔtrfeeý religieux, relio-ieuses et tidèles des deux diocèses de Saint-
134a ýc touChan é,nseot heureux dle s'unir d'esprit et de cSeur ettuhnecerenlofl.)ie et de pricr pour l'évCeque consacré.Les bulles pontificales sont arrivés àl Québec le .13 octobre. Ellesau I nombre (le quatre.

th-1lreMièro et la principale bulle est adressée à S. G. Mgr Ma-it li-même en Ces te-rmes: PIE~, ÈvEQUE. SERVITEUR DES sERVI-
(eln I)IEU, 1 'NOTRE FILS Iî-AM OLIVIER ELZÉ-AR MA.-ellllct I)ans ce document, le Saint-Père rappelle le pouvoir deJ'i'ltiOn SuprAme du Pontife Romain sur l'Etlise universelle.0 es Gl eru e cette autorité apostolique que Sa kSainteté a nomméMgr MaJthiOIu au siègre épisCopal de Ilégina. dont le Pape rappelle la

eoni il L t Souverain Pontife impose aussiA M r ahiu
fOITnMi l lee fait «J tous les évêq(ues éluL, l'obligation de faire une pj-o-'aeuo de. foi solennel]" entre les mains d'un évtque en communion
gré. . Sint-Sègs, que MNgr Mathieu eet laissé libre de chloieir q sona tto p)rofeq de foi devra être signée Il la foi ar l'évêd 1u el'ar giaepr le préla entre les mains du quel kg aheur Pron~oncée et adressée au Souverain Pontife avant six moig.bule prtela date du 21 juillet 19 11, est signée par S. K. le



854 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Cardinal Agliardi, chancelier de la S. Eglise Romaine, et contresi-

gnée par deux protonotaires apostoliques,
La deuxième bulle est aussi adressée à S. G. Mgr Mathieu. Elle

lui accord" la faculté d'être consa-ré en dehors de sa ville épiscopale

4-t. en même temps. celle de choisir lui-même l'évêque qui devra le con-

sacrer, et les deux évêques qui devront assister le prélat conséerateur.

La troisime bulle est adressée à S. G. Mgr Lang-vin. archeveque

de Saint-Boniface. Dans cette bulle, le Souverain Pontife annonce of-

ficiellement au vénéré métropolitain de l'évèque élu de Régina, qu'il

a nommé Mgr O. E. Mathieu évêque de Régina.

La quatrième bulle est adressée au clergé et aux fidèles du dio-

cèse de Régina et devra être lue dans l'église cathédrale de Régina

le premier dimanche après sa réception. alors que la première bulle

devra être lue à la cérémonie du sacre. Dans cette quatrième bulle, le

Souverain Pontife recommande au clergé et aux fidèles du diocèse de

Régina de recevoir l'évêque qu'il leur envoie comme le père de leurs

ames et leur fait un devoir d'obéir à ses directions, "- afin que, dit le

Saint-Père, vous vous réjouissiez en commun, lui, davoir trouvé en

vous des fils dévoués, et vous, d'avoir trouvé en lui un père bien-ai-

mé.'
On sait qu'aux bulles pontificales est attaché le sceau de plomb,

sur le recto duquel se trouve une croix, avec au-Jessous ces mots:

' Pius Papa X, " et sur le verso duquel on voit les effigies des SS.

Apôtres Pierre et Paul.
Le nouvel évêque célèbrera une messe pontificale à Saint-

Roch de Québec, sa paroisse natale, le dimanche 12 novembre.

La semaine suivante il laissera Québec et se dirigera vers 'Ouest

en passant par Montréal et Ottawa. Il arrivera à Saint-Boniface le 18

et en repartira le 22 pour Régina où la cérémonie de l'intronisation

aura lieu jeudi le 23.

.* *

Il nous fait plaisir de consigner dans Les Cloc/es le bel éloge

que faisait S. G. Mgr L.-N. Bégin, archevêque (le Québec, de l'évê-

que-élu de Régina dans une circulaire adressée à son clergé le 7 octo

bre dernier.
, S. G. Mgr 0.-E. Mathieu, évêque-élu de Régina. recevra pro

chainement, dans notre basilique de Québec, la consécration épiscopa,

le. - Nous avons tous appris avec joie l'élection de Mgr Mathieu,

protonotaire apostolique, qui a occupé avec tant de distinction et de

eagesse les postes importants de professeur, de supérieur du Sém

dnaire de Québec, de recteur de l'Université Laval et qui a conquis

l'estime sincère et la confianee de toute notre population. Le SouvO-

rain Pontife ne pouvait choisir, pour organiser et gouverner la noY

voile Eglise de l1égina, un prêtre plus zélé, un prélat plus instruit! 1
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Plus capable de procurer le bien des âmues. Le nouvel évêque mettra
au service de ses chères oLailleýý les belles qualités de l'esprit et du
coeur qui le distico'uent et tout le dévouement qu'il nýa cessé de dé-
penser au profit de l'instruction de la jeunesse du Séminaire et de
l 'U.ni vers ité.

Nous nous réjouissons tout sp<,cialement de ce que le clergé du
diocèse de Québec. <l'ui a toujours été si fécond en apôtres, est appelé
à fournir à nos frères de l'Ouest Canadien un pasteur qui continuera
sur cette terre lointaine les glorieuses traditosd cae ezl
et d'esprit de sacrifice de ses premiers évêques. de ses premiers prê-
tres Missionnaires.

'*Vous êtes invités à assister, autant que le permettront vos fonc-
tions, à lat cérémonie de la consécration épiscopale. La date de cette
lulPosante cérémonie vous sera annoncée par la Sewo<,he RlfI
et le' journaux. Vous voudrez bien associer vos prières aux nôtres
Pour appeler sur l'épiscopat de MNgr Mathieu les bénédictions du ciel,
Vous nte sauriez donner à ce chernconfeère que le Saint-Siè2e vient
d'honorer de sa plus4 haute confiance un meilleur téînoîgn age die votre
affection et de votre reconnaissance pour les services qu'il a rendus à
nlotre Eglise de Québc."

I3ENEDJCTION iDu PREMIER ABBE

iDE L,'ABBAYE DE MNUEIýNSTIEII,, SASK.
La. bénédiction du T, R. P. Bruno Doerfler, premier abbé béné-

~dtde l'bbayee G.Mgr .Sasca., aM e ., éêqule de ocorie.Al-
tidnn de S G Mesr, .ascal, a. M. lieu l^e d octobre El-
br.Le nouvel abbé éta;t atssisté du T. R. P'. lEngel, abbé d e St.

John, Minn., et du T. R. P. Wolf, abbé d'Atcliison. Kans. Mgr F.-A.
Duas, 1'. ý. V. (1 et plsieurs autres membres du clergé(, des diocèses

84it-Boîîîfacc, de Prince- AIlbert et dg Régina y assistaient.
nid leg~.s et fitustissimfOs ( ~

LE VICE-ROI.

D.e L' o iSwuu1r 13 octobre.
Le Canada a un nouveau vice-roi.

d1 epuis ce matin le duc de Connituglît a remplacé lord Grey. et
nat les cinq prochiaines années, ceguenur qui est fils, frèr'e'et

onc0le ,de roirpcgovre-'oe 
.is erésentera auprès, de nous Sa Majesté GeogsV

cnCe n'est pas la premîière fois que le duc do (2onnauglit visite le
,,amais c'est la première fois quIi~l y met le pied ëe"n qunalité de

uverneur général. Et lit coutunîl, vtiut qlu'il y descvnde précsémnt
"3ttt' ville de Québec, berceau de la racqe franu;ai-e en Améurique,
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et uifutouJours lit première à accueillir les nouveaux gouverneurs
A leur arrivée d'Europe.

Nous pouvons assurer Son Altesse flovale le duc(- de Connaugbt
que les marques d'estime et d'affecti3n qui ont accueilli son passage
ce marin étaient sp)ontanées, et que nulle part ailleurs il n*en reneon-
Irera je plus-ini'ères. Lat lovauté des Canadiens- franeais à la Couron-
ne britunnique est une loyrauté qui, pour ne pas être bruyante, n'en
eýst pas moins profonde. Aux heures critiques elle se manifeste par
(des actes qui permettenit d'apprécier sa qualité. et lIhomme d'Etat, qui
affirmait que le dernier coup de canon tiré en Aumérique pour la dé-
fense do la Couronne ri.nqule serait par uni Canadien -français,
disait une proforide vérité.

Sa Majesté Georges V lui-même, dans les nombreux voyages
,qu'il a faits sur nos riveq. a eu occasion de nous connaître et d'appren-
dre, par les conversations tenues avec les représentants les plus dis-
tingrués de notre nationalitA. comme nos aspirations cadrent bien avec
le maintien du lien britannique.

Le duc, (le ('onnaticht. en nous connaissant mieux, ne manquera
pas de consrator queille eniorem-,nte nous avons déjà imprimée à la
nationalité canadienne. t-t coime il importe que cette influence con-'
tinue dle s'exercer librement dans la sphère que la Providence lui a

Ce n'est pas tout de vouloir former ici un peu~ple nombreux, les
hommes d'Etat qui caressent ce rêPve risqueraient de le voir rester
stérile s'ils n'ét'iient eonvaincuis de l'importance p)rimordiale de l'ho-
niogénéité dans cette jeunesse d'une nation nouvelle.

Or l'histoire nous appirend que l'homogénéité d'une nation DO
('1onsiste pas tant dans la communauité de race ou la communauté de
lantrie q4ie dans l'attachiement profond .1 la patrie commune. dans leu
aîpratims .,onitiunes pour sa grandeur et la mêm-ie foi en mon avenir-

La p >pluleition canadienne. au milieu de laquelle Son Altesse
Royale le dluc de Connaught vient (le descendre, pe-ut dire sans faus,
se honte qu'elle est profondément attachmé- au sol fécond"j par les
sueurs et le sang, de ses pètres; et qlue. plus (lue toute autre, elle a
catur la prosp)érité et lat grandeur Li.un pays auquel l'attachient toutes
les fibres de son eoeuir.

Voilà p>ourquoi rien de ce quti le toucehe ne la laisse indifférenlte,
et voilà pourquoi elle se réjouit si j'rofond(nent aujourd'hui de VOir
la nie't-rop)ole témoigner éloquenmment lýestiime particulière en laq(uelle
elle a lat nation canadienne. en lui envoyant. pour présider à ses des-
inées, un prince de sang royal.

Le fils de la reine Victoria, sous le règne dle la<1uello le Canada
a pris un essor ei consid-.ýrible. et le frère du roi ECdouard auquel le
tCanadiene gardent un si'bon s>ui r, pourra, nous <'n 8011oM es
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vaincus, témoigner i son royal neveu, Georges V, lorsqu'il ira lui
rendre compte des années passées au milieu de nous, que le Canada
est le plus beau joyau de l'empire britannique et le peuple canadien
un peuple aussi loval à la Couronne, et aussi jaloux de sa liberté et
de ses droits, que'le peuple de la Grande-Bretagne lui-même.

FAISONS DIRE DEs MESSES.

Ayez pitié de moi, vous du moins qui m'avez aimé. (Joh. 19, 21.
Héritiers de mon nom, de mon honneur, de mes biens, vous jouis-

sez maintenant de ce qui a fait Pobjet de mes peines et du meilleur
de mes sueurs. Hélas ! dans la recherche de la fortune, j'ai plus con-
sulté votre intérêt que mon salut, et voilà pourquoi j'expie mainte-
nant mon indifférence et ma cupidité. C'est pour vous que je souffre
et que j'expie; ayez du moins pitié de mon âms et priez pour elle:
.Iiseremiîni mei, saltem vos, anici nei.

Que de fois j'ai fait offrir pour vous le saint sacrifice de la messe
C'est par lui que j'ai obtenu pour vous la grâce d'une bonne première
communion, d'une vocation chrétierne, d'un heureux mariage. Ah !
faites couler à votre tour. pour le repos de mon âme, ce sang précieux
lu' éteint les flammes des abîmes et qui force leurs portes terribles.

'ai sauvé votre âme en priant pour elle; rachetez la mienne en priant
Pour moi: Jhseremini mei, qalten oos, amici? Mel.

4Vous m'avez dressé un tombeau somptueux et vous avez célébré
de pompeuses funérailles. Mais je vous demande pour ma pauvre âme
des secours plus utiles, les larmes et les prières qui partent du cœur,

rno du divin sacrifice qui purifie et qui rachète. O mon fils ! 8
nous ne connaissons plus la vanité et ses calculs; mais nous

SOtiffrons, et il dépend de vous d'abréger cette épreuve.
a Un jour,. hélas ! qui n'est pas loin peut.être, vous descendrez

aul, dans ce séjour et vous sentirez les rigueurs de la justice éter-
nelle Ah ! rachftez-moi d'avance pour que dlu haut des cieux je puis-
envprier pour vous et vous tendre la main. Accomplissez ce devoirenvers votre père, pour ,quo vos fils à leur tour Paccomplissent envers

ti d , n sez pas se perdre dans votre famille la pieuse tradi-
u cute des morts.

Malheur à qui oublie son père et sa mère quand ils ne sont plus

Ma BmEssoN.

LETTRE DE MGR TACIE MGR LAFLECHE.
Le 10 Octobre S. G. Mgr 'Archevêque était l'hôte du Séminaire

nes gr 3.1 iviercs. Invité adresser la parole i une séance de l'Acad-
tés q'n hobas d'Aquin. Nlonseigneur rappela aux élèves des véri-

l fait bon redire souvent... Voioi, dit Lt Bien 1ub/ir, quelques-
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unes des pensées jetées en passant par le grand archevêque dans les
ftmes des jeunes: Nous sommes chez nous dans la province de Québec,
nous sommes chez nous dans tout le Canada, nous sommes chez nous
plus partiQulièrement dans les provinces de l'Ouest, parce que nos pères
et nos missionnaires y ont été les premiers occupants; nous avons des.
droits que nous devons conserver et pour lesquels wuîs devons lutter;
faisons respecter notre religion et notre langue: restons debout si nous
voulons garder l'estime de nos adversaires."

Le conf.Srgncier de la soirée était le R. P. J. Bourgeois. S. J.,
ancien élève du Séminaire des Trois-Rivières et ancien professeur du
Collège de Saint Boniface. Après la disse.rtation du conférencier sur
la question ouvrière, MI. le chanoine L. Arcand, i). i)., supérieur, invita
Monseignen rà prendre la parole. rappela les relations fraternelles qui
existèrent entre Mýo~r ILaflèche et MorTachié et dit quie la fraternité et.
l'affection la plus vive durent toujours -ntre l'Eglise de Saint-Bonifa-
ce et celle dles Trois-Rivières.

La lettre qu'on vat lire, l'une des dernières écrites par Mgr Ta-
ché,, rappelle d'une manière bien toudoiante les relations auxquel es-
Mon-ziieîr le Supérieur flit allusion. N\ous la reproduisons du '/riflil
vien du t,îups. On se souvient que Mlgr Taché descendit dans la tomn-
be le mois suivant et qlue Mgr raflèclieý vint prononcer son oraison
funèbre.

Sý[N'r-13ONIF,%cIi,. MAN.,. 19> MAI 1894.

EV'EQUE DES 'IZOIs,-IIÙVIPEES.

ILLUSTR'IISSIME Y T BE AMESINi

Les vénerables Chanoines de votre cathédrale. le clergé, objet,
de votre affection, vos dévouéIes comîmunautés, les fidèles confiés A,
votre sollitude pastorale s'uniss-ent dans un transport de joig et de re-
connaissance pouîr célébrer votre j ubilé sacerdotal.

'Tous veulent bénir Dieu pour les faveurs dont il les a faits par-
ticipant par votre ministère, et le remercier de ce que, dans sa miséri,
corde,.il les a confiés à la garde d'un [pasteur si vigilant. Tous veult'fl»
aup.si renmercier ce Dieu boit de ce qu'il accorde .1 vos vieux ans 10,
force et l*énergîie (lui les caractérisent et dont ils b,,néficient si large-
ment.

Ces sentiments, exprimés d'une manière si noble et si évidefflt
par les fê^,tes préparées dans votre ville épi:3cop)ale. trouvent leur écho
bien au-delà des limites du diocèse des Trois- Rivières. parce que le8 ý
qualités qui distinguent votre personne vénérée, sont connues et
admiréep paIrtouît.

V'otri- siège 'épiscop'al est rixA 3ur les rivesdu Saint-Laurentmi
souffrez que jo vous le dise. Illuistre Prélat, il est un autre dio43èsé' ,I
sur lequel vous avez un droit tout spécial, et cet voti.s seriez unOi

858
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d'u.si I)ieu lui-mi mie ne vous en avait [pas retiré pour vous placer
sure Un théâitre plus propre à~ l'exercice (les dions si excellents qu'il
Vous a départis.

loi, on ne peut pas oublier le tr hél iroïque qlue vous avez ne-
oOiUpli pendant douze ann'¾-(s de séjour dans le pays. pour lequel

vous avez été fait prêPtre. il ya iqîtante ans.
Nous savons que c'est dans les plaines dle la I iir-I~ueet

dans les forêts du Nord-Ouest que vous avez complété la manifesta-
tion des qualités- éminentes, qui ont attiré l*attention dlu Chef de l'E.

~lIorsqu1l vous a nommé coadjuteur du premier évê que de Saint-
fl,)iface.

biaCu jeune pays, (lue vous vouliez bien .affectionner et sont les lha-
itts 'vous entouraient d'un respect aussi profond (lue confiant, au-

raeu désirentg de vous posséder. si I )ieu voulait ce que les 'be.
"le dsien. -Mais lion !le ciel vous désirait atilleurs, et (ýest pour

acconmPlîr ses desseins qu'i vous épr)iou va pa r dies i nfirmités précoces
qu'il se réservait de guérir plus tard.

dsLe) main qui trac"e ces liznes est celle qlui. pendant des mois et
d8 mois, a pause' vos plaies et taclîé dadi(ouc Ir vos souffrances. Le

cm Ur qui dicte ces Vréflexions est celui qui. depuis bientôt nu demi.
"Mremercie D ieu de vous avonir oonnu. d'avoir éte votre, compa.

gnon, le témoin de la vie precueiis qu*il a dmré en vous. Vous
avez été mon Maître dans notre comIlmuine carrière die îîîissionnair..

Le discipl.e, (lui ne voit que dles sujets d'admiration dans celui qlui
guide son inexpérience, conserve toute sat vie un sentiment de vénè-
ration et (h? respectueux attachement po>ur velui auquel il qait être

'eveable (e bien tivs avantagres: il issi les années ne font qlue fortifier
daes is qui m'attachent à~ vous4. mon ancien c-ýofiiaLtrfon. mfoil frère

Snte .c))èt mon ami t)ijorse paîrtout. si bien que vois joies
d'h ni, las joies. vos tristessee mues iristess 's et voiiýe trionmphe aujour-

1Sourue d'ulne i ndic'ibl e consolaition.
qu àv quarante .it ~tre ans mon nom fut substitué au vôtre parce

la A'et qu'on croyait qni'; la raquet'e ou autrement je pourrais faire
isiîte 6P!809)1rale,- à travers nos prairies et nos forêts sans fin et sans
"ouudu les rôles sont v'laligè4 ! Vtre Jeunesse s'est re-

cle eaio'le et la ieinne' est dev-enue une viéil-
lsesédentaire. au-delà (je ce -ji nos iovons prévoir.

Por deqesoespu
volontiot- e exemples quéi Voums m'avez pro'<diguiés. je Ile soumets
VOu 'esà]épreuve q11e je subis depuis plusieurs années déjà.: je

grete. nannloins. qlu'aujoîîird'hui plus1 oue île coutume, je re-
*biroe d ril pouvoir pas Nvo%-îigrr commie autrefois. Sans cettel impuis -JO eri suprè d I vosl'urit le premier de vos collé.

ieop)at à aller vous dire, le rnspect. l'affection, l'ndrnj.
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ration que vous savez nous inspirer. Je serais au milieu de vos prê-
.tres, au milieu de vos fidèles pour leur prouver que mon dévouement
ne le cède pas au leur.

Forcé de rester à distance, je me rapprocherai autant que possi-
ble parla pensée et par le sentiment et mardi il sera fait, à l'occasion
de votre jubilé, un office solennel dans la chapelle du vieux couvent.
cette vieille construction, dont vous avez vous-même tracé le plan, il
y a cinquante ans.

Un mois plus tard, en célébrant le cinquantième anniversaire de
l'arrivée des Soeurs de la Charité a Saint-Boniface, personne n'ou-
bliera que vous y étiez, vous aussi, ainsi que M. Bourassa.

Quand le bruit, si harmonieux pourtant, des fêtes que l'on va cé-
lébrer en votre honneur se sera affaibli, pour laisser comprendre que
c'est unc fête de la terre. daignez. vénéré et cher Seigneur, recueillir
les accents d'une prière que vous apporteront les échos du Nord-
Ouest, et qui demande à Dieu de différer les fêtes du ciel, ad multod
annos, pour que vos vénérés collaborateurs, vos ouailles bien-aimées
et vos amis voient vos noces de diamant.

C'est dans cet espoir que je suis heureux de me dire
Votre tout dévoué et affectionné,

t ALEX., ARCHEvEQUE » F. SAINi-BONIFACE.

L'RUVRE Du BON-PASTEUR.

Nous avons annonce en son temps la fondation d'une maison du
Bon-Pasteur à Winnipeg. L'euvre a commencé au no 373 de l'avet
nue William. Les Religieuses sont entrées dans cette habitation pro-
visoire le 20 avril dernier et le 24 S. G. Mgr l'Archevêque en a fait
l'ouverture en y célébrant la première messe. La date de cette mess'
de fondation coincidait avec l'anniversaire de la mort de la Vénérable
Mère Marie de Sainte-Euphrasie, fQndatrice du Bon-Pasteur d'Angers,
dont la nouvelle maison est une ramification.

'Cette oeuvre du Bon-Pasteur remonte au dix-septième siècle. Elle
fut originairement fondée à Caen par le Bieuheureux Jean Eudes, l'a'
pôtre et l'inetrument des miséricordes du Cour de Jésus pour le'
sours de Madeleine. L'humble prêtre de l'Oratoire d'alors, - Pl"
tard le fondateur de la Congrégation des Missionnaires de Jésus e'
de Marie -, parcourait la France en prêchant des missions. Son e-'
périence lui avait prouvé qu'il y avait moyen de relever les victimes

du vice et il en avait lui-mêm'e converti un grand nombre. Il rê&çi
l'établissement d'une ouvre qui assurerait la persévérance des coO
verties. En 1841, grâce A l'influence de Madeleine Lamy, une personne
eharitable, qui s'intéressait spécialement au relèvement del femmlef
tombées, il ouvrit une petite maison dont le suin fut confié A de pi"%"
ses demoiselles. Ne taidant pas a comprendre que seule une comml'
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lauté religieuse pourrait assurer la stabilité et la durée de pareille œu-
're, il concut le projet d'en fonder une, mais dès que sa pensée fut
connue les demoiselles. à l'exception de deux très jeunes, quittèrent
le refuge. Ces deux filles, dont l'une était sa nièce, devinrent les
Pierres anrulairos de la nouvelle communauté. Trois Soeurs de la
Visitation de Caen vinrent les initier, ainsi que quelques recrues, à la
vie religieuse. et retournèrent à leur monastère.

La nouvelle fondation fut formellement approuvée en 1666 et
seize Reli-ieuses firent. conformément aux constitutions tracées par
le Père Eudes, les trois vSux de religion, et un quatrième, celui de
consacrer leur vie au soin des pénitentes.

La communauté se répandit dans d'autres parties de la France et
mem dans d'autres pays d'Europe. mais lentement. Sa forme de gou-
vernement paralysait en quelque sorte sa mission apostolique. Chaque
'aison formait une institution indépendante. Il n'y avait ni centre
d'où partît une direction commune ni source d'où les fondations fai.
bles et nécessiteuses pussent re-evoir aide et sympathie. Impossible
aussi de changer les Religieuses d'une maison à une autre et de
Placer ainsi chacune à l'endroit et dans les conditions où la commu-
nuté pût en retirer les meilleurs services. Cette difficulté ne fut
définitivement comprise et adéquatement résolue qu'en 1835 par la

eneérable Mère Marie de Sainte-Euphrasie, qui est considérée comme
aseconde fondatrice du Bon-Pasteur.

Vraie fille du Bienheureux Père Eudes. la Mère'Marie de Sainte-
t.rphrasie, connue dans le monde sous le nom de Rose-Virginie Pelle-

er communiqua une nouvelle vie et imprima un nouvel essor à
l"vre. Cette femme avait le zèle d'un apôtre et le courage d'un
artyr. Née à Noirmoutiers en 1796 d'une famille riche et distinguée,

elle fit ses 'études chez les Ursulines de Tours. Elle entra au monas-tère du Bon-Pasteur de cette ville en 1815 et deès l'âge de vingt et un
ans on lui Confla le soin des pénitentes, tant elle avait de merveilleu-
se dispositions pour les diriger. Quelques années plus tard elle fut
canonique rieure, par dispense du Pape. avant d'avoir atteint l'âge

Sous sa direction. trâice à son génie administratif et créateur, le
mOt re entra dans une nouvelle ère de prospérité. Le noviciat se

en plit' 1e nouvelleq pénitentes vinrent chaque jour chercher un re-
es us ce toit régénérateur et la communauté des Madeleines, pour

te rientes qui désirent embrasser la vie religieuse. - rêve long-
la p ars par la Mère Eulirasie - fut solidement établie. Mais
z 1 d'une maison n était qu'un résultat médiocre pour son
et e réalinait quel pressant besoin les cités populeuses du Vieux
ev Nouveau Monde avaiînt de maisons du Bon-Pasteur et elle

ode ouvelles fondations.
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En 182î7 elle fut invitée à prendre la direction d'un refuge fondé
par le clergé de la ville d'*Angere. En ayant obtenu l'autorisation des
autorités ecclésiastiques de Tours, elle accepta l'invitation. A\près
avoir établi cette nouvelle maison avec succès, ses rêves d'un grand
développemuent mnissio nnaire l'obsédèrent de flouvxeau. Les moyens
qu'elle proposait pour leur réalisation étaient si éminemment pr'tti-
ques. son désintéressement et la rectitude de ses intentions si mnani-
festes, qu'elle obtint l'approbation et la coopération de l'Ordinaire du
diocèse et d'autres digrnitaires ecclésiastiques, ainsi que l'aide subs-
tantiel de plusieurs riches genti lshommues.

I)ésireuQe d'étendre les bienfaits de l'institution jusqu'aux extré-
mités de la terre. elle vit olairement qu'il fallait commencer 1mar (4a'
blir une adminisiration centrale. une maison-mère g-énécrale. I. a
maison d'Angeers senmblait destinée à de (rrandes choses. Néanmuoins.
ses desseins furent vivement comnbattus et ils ne triomphèrent défini-'
tivement qu'après d'incessants travaux et une formidable opposition.
Dieu fit résoudre les iiflicultès par la voix de son Pontife. Grégoire
XVI signa le 3 avril 1 835i le bref d'approbation de laMaon èr
d'.Angers et le publia. Le titre ofljt'iel de l'institut devint -Votre#-
1)D11 e /i<l('drt du i-l >,q, ' 1g il.. fut placé sous
l'autorité immiédiate dlu S-aint-Siève et autorisé à envoyer des sujets
dans tous îebs pays de I universý.

La fondatrice du Eon-LPasteur d'.-\ngrs. fut ac-cuý1ée d'aiiubtoi
dFinnovation et de dsiisac.Sa seule ambition était d'étendre le
rUIYgîù' do D ieu et d-e prot'urur aut inonde entier les bienfaits de son
mnstitut. -S" innovations. conforines à l'esprit de l'évangile, furent
approuvée,- par le lPape et donnèrent pendant les trenite-trois année2ý
de son geéncralat cent-dix èétabli>s"emen ts nouveaux ài l'Eglise et à il
socwiété. tous fondésî >ots lit direction des autorités ecc-léi.,îue e
divert! pays et a vcc les b)»iééicetions dle cette', obéissance .1 laquelle
l'Ecriture promnet dtes v-ictoires. lir Ihdfn /oqeIm r oui' eIcori«-, A ti8
mort le 24I avril ISIlS. elle laissa 2 062 profe.4ses. 381 novices âo9
toturières. 9032 madeleines. 0i372 pénitentes et 8 t83 enfatt de diver-
ses catégories. llo avait r4éîî.arti ses- cent-dix maisons en seize po
vinces établiem en l"rance. crn Belgique. en H ollaînde, .1 Rlý1ne. f
Italie, en Allemnagne. en Atih.en Angleterre. en Ecohse. en Ir'*~
lande. en Asie, en A'ie.aux Etats-Un'is et lit Chil. ds s 8 suc-
cesseur, la Rde Mère Marie Saint-P'ierr'e Coudeninive, comtesse a,,
triohienne. dans l'espace de vingt-quaLtre anrs. (ituatre-vingyt-cinll autrefl
maisons furent fondées et treize nouve1les provine organisées. fo>r
mant ninsi un total de onze en Europe'. deux en Afrique. huit 41 l rEtRtS-Ihi. une au CanLfada, cinq dans l'Aý niériq oue du 'Sud, et uint. .
Océanie. Lai troisil*-îm,' sut pé-rie'mre gé(nélrale. (1997 - I 907) tatit Uf110
vendéenne, la Rde Mère Marie de S&iinte-.Narine Verger. et la qua,



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 363

triéme, élue en 1905, est une canadien ne-française. originaire de la
paroisse Saint-Pierre de -Montr~éal. ]a Rde Mère Marie de Sainte-l)oîi-
tilie Larosi.. lCnvo.vée à~ i ma, au P'érou, après sofl noviciat, elle Ypassak
VIngt.de(îx ansi. LiÀle (-tait depuis six ans assistante grénérale et pro-
vInciaIh de France lorsqu'elle devint générslde. Elle rCside ù,Ang-ers
Qti est encore la maison gé~nérale établie par la Vénérable MN'ère
Maurie de Sainte-Euphrasi"ý Pelletier.

La (]ongrécration de N.- 1). de la Charité du Bon-Pasteur dlAngers.
répandue diasles oinq parties du monde. compte aujourd«hui 8 ()()
religieuses. 253 maisons formant 25 provinces, et plus de 40C00 sujets
'1e diverses catég-ories. Son but est quadruple: Riéhabil itation. préjser-
Valtion, réforme et instruction.

lu'an arbre -à àes fruits: il est facile de comprendre (lue la
ciIuge de béatification de la fondatrice du Bon-Pasteur d'-Anglers.

qia ipiéàlSvedu lienheurtux Père Eudes un essoi si nier-
ý'eIIux' it é 1 téinrodit e cur leRoieetque Léon XI

l'4it déclarée Vénérable le Il décembre 1897. .1 la grande joie (le liu-
nivers entier et ll'honneur de toutes les maisons du Bon-Pasitetr.

Cogéaion se to-briie aussi -lu nom dle la Mère Marie diu
Di~Coeur. qui a été comparée àl la Bienhieureuse Marg-uerite-Marie

queléone La consécration de l'univers au 1ar-Cer le 1. juin 1899.
est "énXI considérait comme le plus igran(î acte (le sonf p)ontificat.

e's dlàSa suggestion. EL le mourut la veille de la consécration ài Por-
to, u Prtual, et l'on prépare déjài son procès de béatification.

La maison dc Winnipeg est une nouvelle fi'ie dle ce tronc ài la
8~~~~ve~~~ 1ietaNiar u doute que l'humble grain (leséeéun

Vient 1de transp>lanter ý K'ildonan . à~ environ deu 7)x milles des limites d e
Int ville ur les rives cnclîanteresses et féconde de la rivière lZougoe.
ne devienne bientt un grand arbre qlui i (tndev ses r:ieaux hienfiii
""nt" sur la ville cosmopolite, 01. une iliiiiii'al "ioi ilt lisqE aille,
tant 'épaves humaines. ])é»j.1 treýnte et une Cjeyýue filles -111lCe
Jar Il.

'*t~itution et dix-huit; v. sont prtSsentenienî t e.
difele débuts des grande-> iivres sont toujours pén*iblles, mais eus

s 'sot un gagé de stilces. (,"est [it croix qui lerimprime sonquealesfécondat- A ussi nous n'étonnerons pîersonnie eil disant
Phr&14sie nes filles dlu Père E~udets et (le la Nlè"re Marie de Sainte-Eu.

l ont Savouré dansi le silence du sacrifice le dénuement dles
beoin,, ne a 10 la jRVie. jiimii une charité discrète a pénétré' leurs

"0Jt, ous(le mis)re sOutpsss
on nous laon, (I délai noncé, lit propriété (lue le B3on-l-ats-
~naQ~fl d'cjheterCoCe $oS >00et il a fallu faire ai11 la laison des

umOntait dle $ 5 Offl, Ce qui constitue une dette asbe?.
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lourde et tout à fait disproportionnée aux ressources. Le Gouvernement
ne paie que vingt-cinq sous par jour pour les sujets envoyés par
ordre de la cour et les Religieuses doivent en retour les logrer, les
nourrir et les vêctir. Aussi comptent-elles sur la généroý-ité publique
et notamment sur les promesses qui leur ont été faites par un groupe
de Catholiques de Winnipeg. Elles ont pris possession de la nouvelle
habitation le 26 septembre.

Nous attirons l'attention et la sympathie du public sur cette
oeuvre importante qui, pour produire tout le bien désirable, devra
sous peu construire une maison plus vaste et plus appropriée au but
qu'elle poursuit. Neuf Religieuses forment le personnel actuel. La
supérieure est la Rde Mère Marie de- Saint-François "de B3orgia Moo-
ney, ancienne provinciale de la province du Canada. Leur adresse est
la suivante: Hfome oft/uh 4Good hehrForest Avenue, WTEST KiL-
)oN AS. Man. On s'y rend par la rue Main. Un tramway marqué Kil-

donan et Middlechurch communique au terminus de la ville. On peut
aussi aller à pied des limites de la ville dlans l'espace d'un quart
d'heure.

Lat dévotion au Sacré-Coeur est en grand honneur dans les mai-
sons du Bon-Pasteur. Romne leur a accordé le privilège de célébrer
deux fois par an une fête solennelle du Sacré-Coeur. La seconde est
fixée au 20 octobre. il * a eu ce jour 1.1 messe solennelle chantée par
M. l'abbé A. Béliveau, assisté du R. P. M. BIais, 0. M. I., comme dia-
cre, et de Ni. l'abbé L). Lamy. comme sous-diacre. Après l'évangrile, le
cýélé'brant donna un si-rmnon (le circonstance en anglais. Deux Soeurs
Grise-s et quelques Irersonnes amies assistaient .1- cette3 messe. Dansl
l'après-midi, il y out salut solennel et sermon par le R. P. J. Cox,
S. J., du ('ollèo'e (le Saint-Boniface. Le salut fut chanté par le B. P.
L. Gladu. 0. _ý1. i., premuier aumoi(^uier, auquel le Rl. P. M. Biais,
0.'M. 1-t a ucééu comimencemnent d'octobre.

lýes ereîe dut Bon-1>asteur ont aussi le culte de la recon-
naîssatice et elles font célébrer chaque année deux mneeses solennelles
pour leurns bienfaiteurs. Nigr F-.Duo--s, P. A.. V. Gî.. est allé chanter
une dle eos [liehses le 24 octobre. NI. l'abbé J.-H. Prud'hom-me et le3 Ml
1'. .1. Ca~ron. 0. M. I.. remiîlssaient les fonctionsý de dfiacre et de Sous'
,diacre. Le lý. 1>. J'ox. S,. . prononça le sermon de circonstance. Plusieurs
dames de liarse (lde Sainte-.NMarie de Winnipeg. sur l'invitation du
R~. P. R. I>'AIlton. 0J. M. I.. ouré. 4'é1taient rendJues au monastère en
témoignage de0 synmpathîie et elles d&értýnt .ie tenir des réunions sub*

ucoýltes(ý pou r a "user au tîxn ovens d«aider les Religieusies.

-Lei R. 1'. .1- . les, o. %i. i.. de Saint-Laurent, a prêché un rO@
traite d'une semiaine- A l'îlie des Chènes du 22 au 29 ooiobre.
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LE GRAIN DE BLE.

Un matin du mois de juillet je me promenais a travers la campa-
gne, le long d'un champ de blé.' Des gouttes de rosée tremblaient
aux barbes des épis. comme des diamants au bout de légers fils d'or.
La soleil se jouait sur l'immense plaine blonde, tachetée (:a et 1.1 de
bluets et de coquelicots. La brise glissait à la surface. inelinant don-
cement les épis selon un rythma harmonieux et des alouettes s'envo-
laient de-ci. de-lA, égrenant leurs notes perlées. prière du matin de
la jOyeuse nature.

C'était un spectacle très simple. C('pendant il m'émouvait, car je
Pensais au mystère qui se cache dans chaque grain de blé. C'est la vie
de l'humanité qui s'y élabore, c'est le repos de la société (lui en dé-
pend.

Le grain de blé. c'est la réponse du ciel à la prière ardente qui
monte des sillone de la terre: " Donnez-nous aujourd'hui notre paina chaque jour."

Le grain de blé, c'est le prix que réclame, pour chacune de sessueurs, î ouvrier qui travaille, essoufflé, dans les ateliers et les mines.
Le pain qui sortira de ces grains fera cesser le cri de ses entrailles.

Le grain de blé, c'est l'aliment que la mère demande pour lebébé endormi, afin de rendre encore ses joues plus roses, ses poings
ns plus solides, son corps plus robuste.

né Le grain de blé, c'est le problème qui liante l'économiste achar-
t UVr la question sociale. Comment le grain fera.t-il son chemin Atravers le monde et pénètrera-t-il dans chaque chaumière ?

Le grain de blé, c'est le talisman qui apaise le peuple romainhurlant dans les rues: " Pajnem et circenses !" Du pain et des jeux !d uand les questeurs inquiets interrogent l'horizon A l'embouchuretde ibre 'il épient le grain de blé qu'apportent les navires d'Afrique
ple, Sie et qui leur permettra de nourir et (le gouverner un peu-

O grain de blé. je comprends que le soleil te baise, que la brise
te oaesse (lue la nuit te verse sa rosée, que l'alouette te c ante, que

aCgl1e te béiiisse au radieux matin des Rogations, que la société,
brOuallee en cercle autour des champs où tu mûris, te tende dessuPPliants. Tu ei ce
ter, l'h lants T emphes les peuples de désespérer, de se révol-

um anit de mourir: tu es sacré !i le grain (le blé a été élevé à une dignité plus haute encore
orta ne u ertain gste a été tracé sur lui par une miain divine,

etl rmule a été prononcée: - Et frumentum caro factum est !"grain de blé s'est fait chair 1 Et quelle chair ! Une chair divine
iel an d blé, la, terre était A genoux devant toi. voici que le

E mef n à son tour ! En te voyant, mon ctœur s'attendrit et se.0 rec(naissance pour le Dieu qui a fait en toi do grandes
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choses: Fecit tibi magna (lui potens est !"Avec toi je chante le-

Mag(nificat." Je te vénère, je t'aime. je voudrais t'arroser de Iarrne3

d'amour. Tru es sacré!
Grain de blé, gra:n de blé. tu seras l'hostie blanch2 et immacui-

lée qui brillera sur l'aut 'el. Un Dieu descendra en toi. il chassera ta

substance. mais il s'enveloppe(ra de tes frê^,les espèces cônime d'u

manteau de nýig-e.
Graini de blé, grain de blé, transformé par le Verbe sacerdotal,

nous te ferons des Vases (For et d"s ostensoirs merveilleux, et floti

les ornerons d'émnaux et de filigyranes, de diamants et de perles rares'

Grain de blé, grain de blé, nous te -chanterons des hyvmnes très

douces, nous te dirons: ()salutaris hostia ! car tu empêches l'hu-

inanité~ de mourir de la mort éternelle. Tu us p)lus précieux qlue 'la

manine du désert: -eux qlui te mangent, transubstanciés en la chair

divine, vivront éternellement.
,J'en étais là de mna méditation, un matin du mois de juillet, errant

à travers la campagne. lorsque la cloche d'une église voisine sonna len0

temerit pour annoncer l'heure de la meusse; et il me sembla que tout

le champ de blé tressaillait, que la brise soufflait plus fort, que les

iépis s'inclinaient plus profondément comme de doux encensoirs. et

j'entendis les grains de blé qui se disaient entre eux: " Nous monte-

rons à l'autel du Seig'neur. "1 Introibo ad altare Dei." Et les alouet-

tes s'arrêýtaient dans leur vol, éImues et recueillies, et les ailes pieuse-

nment étendues en forme dle croix elles rép)ondaient: "6 Ad Deum qui

lietificat Juventutemn inoart." Elles chantaient l'introït des messes fu-

t ures.
Et je m'men allais en disant: "; Soyez béni, mon D)ieu, pour ces

milliers (le messes qui gerrîment dans un champ de lé..
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1101,1 1911. 1 12.

1)i'ectioli i f <liji,'i) . B Joseph Carrière. . I.recteur.

lt'. t>. (Gnstave Jlean. S.Je.. préfet des études et de dIiscip)lin-". B' J"

l.'an:iQ'~vir o1bichaîid. S. .1.. pîrocureulr.

( ~.~ '<î<e'is'.~:I . 1'>. P>hilippe l3ournival. S. J.. philosophie,

é.i muii oi i mt e xaii îinateur on philosophie. l. P?. Joseph I3Blin'

S .J.. phsiu et aîo<~t(Ut.I. 1'. Théophîle Hudon, . .. rhétorl'

que. histoire t ( lesîîîsttiqiie et ex inateur en cla sqe. ii. r.Ad

lard l)ugrfé. S J1.. bo'llet§ lettres. doctrine chréti-xmne et examuinateur U

histoire. I. t'. Guillaîume Longpré. S. J.. vorsification. R. P. Edouard i

Goulet. S. J.. s ' ntaxe et méthode. IL. P. Solyme Fontaine, S. J'1,y.

élèments latins. R. F. Jloseph, P>etit Frère de Marie, eouru "'
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Paratoire franqais, 2ème année. R., F. Victor, Petit Frère de Marie.
Cours préparatoire franuais, 1 ère année. R. P. Achille Rousseau, S. J..
M~athématiqu es.

l~ss ulf1a1 ~< 1ev. Philip Bournival, S. J., latin philoso-
Phy and examiner in philosophy. 11ev. .Joseph Blain. S. J., phy-
s'es. R8v. William 1)unn. S..,. second *gramimar. 11ev. John
Yilion, S. J.. political econorny. third grraminar. examiner
ln I Ca'.sics and'french. 11ev. .John Cox, S. J., huinanities and examiiner
In encïlish. 11ev. A. Rlousseau. S. J., muathematics iii humanities and

tidgramniar. examiner.
C011r comimercial anglais: Rev. John 'MoDlonal'i, S. J.. préfet

esé6tues coiee.Pev. B~rhrBoniface.flrst commercial.

PreParatory. Rev. Brother H1enry Charles, junior preparatory A. 11ev.
Brother Wilfrid, junior preparatory B.

chant. ~ Pi P~.~ gncR1. Richard Vandandaigue. S. J., directeur dut
P ena~ issn. \dani m. J. R. P. Wenceslas Tfessier, S. J. R1.

Bernad *B isso, SA tR. . Frédéric Langevin, S..].. professeurde franças R. 1. ;\utîoîar Péloquin. S. J.. M.L lýabbé .J.-B. Fonmosse.
Ociet M. Vabbéý Albert Baribault., eeci.. mathématique,-.

Jlfdejn t~c 'olèe:Dr F.-A. Lachance, M. T). et D)r G.-i\.

Ion ~ de monuýiqee: M. Camille Couture, professeur de vio-
lob, Mr- .T. S Anibler, director of the Winnipeg Schlool of MNusic.

Professor of piano>.

prtDes vingrt et iu Jésuites mentionnés dans cette liste douze sont
Ptre8 et neuf scolastiques.

LES LE( M'NS Dî,YN 1>lZ(CES.

L'le Dut hIZAN4,,IS, IASLES EOI.LESMAIOIN.

l et regrettable (lue les fils de ceux qlui ont découvert l'Ouest
lend - lc contraints de réclamer jusque devant les tribunaux
e(les .e ire~ enseigrner àl leurs enfants la langu3 des découvreurs

5 jPionniers. surtout quand l'usatre officiel de cette langue a été
soenflellet

,le 1 - "Ont garanti par des trait#,s reconnus et incorporés dans,
01 de la prov~ince lors de son e~ntrée dans la Confédération cn

187('-a4ugiéý les lois draconiennes de 1890. ces droits ont été procla-
arUn décret du Corseil privé dAr.gleterre, et, comme lo remar-

lPonnorabî8 Juge L.A Prud&-hoMMe dans le Jugement du prooête

aoRallons parler. le fait quo la Législature. qui a aboli le
!"osiio ei 1(-), u* olIele. a en 111d temps statué que cett 'e

dct 0 to rati uen autant, que la dite Lisaueavait juri-
dasl~pc, " s) fur as the legislature lad juris3diction tt



868 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

enact,*" est une confessionqu'elle doutait de son pouvoir de suppri-
mer constitutionnellement la lang-ue rn s commne lageofcele.

Le soi-disant règlement Laurier-Greenway. devenu loi en 1897,
a inséré la clause~ suivante qu'on retrouve encore auJourd'hui textuel-
lement dans la section 224 du chapitre 143 des Sti.tuts revisés du
-Manitoba. chapitre de l'Acte deî Ecoles publiques: Lorsyu.?e dic (ié-
veR dans 'une ér<ole parreront le 41,'aneatis on wne autr-e ion çiu que
l'anglais, commne 1(,il qe mrternelle, mi, donnera l'negeetà
(les efe'* ifnço. on dansq telle atre lnuet en anglaïs, en
au«n2t 1e systcrfe biige"Chapitre 26, section 10.

Le procès intenté par M. Cyrille Nolette contre les commissaires
anglais de Union Point, arrondissement scolaire de la paroisse de
Sainte-Agath e, n'est que l'application pratique de cette clause. Jus'
ýu'en avril dernier il n'y avait ài l'école en question que six enfants
de langue française qui ne recevaient aucun', enseignement dans leur
langue maternelle parce que l'arrangement injuste et boiteux de 1896
ne leur a pas restauré ce droit naturel et constitutionnel. Quelprofit ces

jeunes enfants retiraient-ils d'un ensqeîiement dans une langue qu'ils
ne comprenaient pas ? Seul le F"ree Z>Iress, dans son fanatisme et Os
haine du français peut répondre à1 cette question en la détournanlt,
mais toute personne. ayant la moindre expérience pédagogique, nlO
peut s'empêcher d'admettre que pareil système ne peut donner qý I
des résultats nuls ou médiocres. Voilà pourtant où'~ en sont réduits les
enfants canadiens-français dans toutes les écoles où' ils ne sont pas a,
moins dix Et plût au Ciel que lorsqu'ils sont en nombre requis par l
loi, certaines commissions scolaires ne leur refusent pas un institue
teur ou une institutrice bilingu3ý comme dans lo cas présent, cas q'
n'est pas unique dans la province.

En avril dernier la famille Nolette arriva dans l'arondisserflen t

scolaire avec sept enfants en ligo d'aller .1 l'école: ce (lui porta àl trei'
ze le nombre des élèves de langue frain(:aise-. Conscients du droitqt
leur confère l'Acte Scolairo les contribuables 'îouipin. Ba~the -t et
Gratton, ainsi que le nouvel arrivé. notifièrent pur écrit le 1er mai les
comitsaires Cox. Swensoui et .Jackmon qu*il y avait dix enfants dle a
gue française à~ l'école et demandérent que l'enseignemenut fût (10111,
oopformémuent à la loi. Ces derniers repondlirent le 29 mrai que leur iflo
tituteurdonnait satisfaction et qu*ils ne pouv~1aient pas le dénliFttreavn
l'expiration de son terme. Comme l'engagoiient n'était pas écrit ilO.
pouvaient légalement le remplacer imimédiatement, et M. Fuletcher, dé-
puté-ministre -le l'éducation. a admis dans son témoigna ge que lee 001
tribuable4, dos le mois de mai, avaient droit .1 un instituteur bilingue'
Le département de l'êdluation avertît le 31 mîai lesm (.oiiiiiissUrll
de retenir l1" services d'un instituteur bilingue. C'est alors qutil
flrent insérer dans le iT ler;rai, de WNinnipeg et î le r do motntrée>

268



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 369

l'annonce suivante: &,On demande pour l'arrondi ssemnent scolairti de
,Union Poijnt. no 63, un institutteur bilingue parlant le françisil etl'anglais. lProtestunit; tenant certificat professionnel de seconde classe;.devant entrer un fonction le 22 août 1911." - Nous avons souligné
le mot proteAtanet. D)e quel droit ces messieurs excluaient-ils par leur
annonc)ue les, instituteurs catholiques dûment qualifiés, quand la loi
déclare que l'école doit être absolument neutre ? La'nmaladresse tra-
hit ici le fond de la pensée et ce fait corrobore cette vérité cent fois
répétée, iMais toujours bonne à redire. ài savoir que la neutralité sco-

]ieConsigniée dans la loi n'est qu'un masque. L'école neutre estPratiquement impossible et seule l'école confessionnelle peut donnersatisfaction i tous et respecter les droits et les convictions de chacun.
r Quoiqu'il en soit les commissaires réengragèrent l'instituteur de
lane précédente sur la seule foi d'une lettre qu'il leur écrivit affir-%ant quýil avait étudié le français pendant trois ans à ]'Université

dti Ma nitoba et qu'il avait pris des leçons de conversation française.
'Cet eng'agèment. n'étant point fait par écrit, était, d'après la loi» sco-laire, rescindlible à discrétion. Aussi par deux lettres très catégori-
ques de leur avocat, M.* Laird. datée? respectivement du '26 juin et du
4 jillet. les contribuab)les canadiens-français avertirent 'les commis-saires qu'ils les poursuivraient devant les tribunaux s'ils n'engagaient
Pas un instituteur bilingue compétent pour la réouverture des-classes.

Le 22 août l'école recommença sous la direction (le Brown, lVin--t'tuteur de l'année précédente, que les inspecteur,- Goulet et Young
'déclrèret inompétent à tenir une école bilingue française-angrlaise.

' 3Yrille Nolette poursuivit les commissaires devant un *jugt, de
paix, M. Hlenri de Moissac, (lui les condamna chacun ài $ 20 d'amende(t aux frais pour négligence ài pourvoir l'école d'un instituteur comn-
Pètent. Les eondaninés appé.lèrent de cette sentence devant la cour de
b e orriî' La cause fut entendue à Saiit-Boriface et lhonuora-

hI5 Jtge .- . [rutli mne.dans un *jugemnent élab>oré et solidement
étyé envo. 1 la ppel et confirma la première sentenc-e.

' ýn9Nos publieronis ]eo2rni 1 ac partiestde ce jugemnent. qui établitluejurisl>rudn
BOs aosdoite dans l'espèce et qlui délinit clairement ce à que

qU')ll aosoit de par la loi actuelle, toute imparfaite et défectueuse

d L'avocat des appelants, M. JIowell. tessayé au cours du procès
Lde ifiroç)' que les élèves caniadiens-français ne parlent pas le fran.

aiseL n DQo8.'où, semnble-t-il. il voulait inférer que leis dite
Ex "valent pas droit à une éco>le bilingue française -anglaise.

Ol'iusjL d.u Peu. Le président dlu tribunal lit, séance tenante.
dotn jstic de ce préjugé maîlheureusement trop répandu parmi

blea. 1ignoenttout du franç;ais ou qlui du moins sont incapa-
de luparler dje manière A1 être compris (le dont ils semîblent se
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consoler et) se décernant un brevet de Pqiri.ýdian P7rench ! Les autori-
tés apportées par l'honorable .Jugre sont sans réplique. Nous pouvons
y ajouter une déclaration dé*jà ancienne puisqu'elle ruinonte ài 184L~
L'illustre évque de Nancy, Mgr de Forbin-Janson. avait parcouru le
Canada français et adressé la parole aux populations partout avides
de l'entendre. Or. avant de retourner en Europe, il déclara publique-
ment. du haut de la chaire. q«il n'y avait pas de patois au Canada~
q&iil parlait exactement commne en France et qu'il était parfaitement
compris partout. Si l'on voulait un témoignrage plus récent. on pour-
rait citer la lettre écrite il v a environ un an par MI. Jusserand. am-
bassadeur de F'rance aux Eîats-lJnis. sur l'identité du parier françsie
en France. au Canada et aux Etats-Unis. - 'M, Howell a aussi expri-
mé l',étonnement que lui causait la déclaration d'un témoin qui après
trente et un ans de séjour au Manitoba, ne savait pas encore suffisarm
ment l'anclais pour rendre son témnoiginage dans cette langute. Qu'au,
rait répondu le -,avant avocat si le brave hiabit8nt de la campagne lui
eut demandé s'il savait le francais. l'une dits deux lang-ues oîticieîles
du Canada et le complément de toute éducation disting-uée, notain
ment en Angyleterre ?

Une autre leç;on pratiq[ue qui se dégage de cette affaire. C'est
l'importance d'élire des commînssairf-s de Iangnue françaieprotO

noussomms enétat de le faire. Nous avons assez de loyauté et de,
sens de la Justice pour ne pas traiter nos concitoyens d'autres langue0
avec partialité. Le vote est dev'enu, dlans nos temp'ls de démocratie. UO

devoir social au premier chef et c'est forfaire ài un devoir sacré, que

de ne pas aller déposer a5on bulletin dans l'urne claîluc fois quýon eo
a l'occasion.

Nous sera-t-il permis de faire remiarquer aux journeaux, qui ont dit
que l'honorable Itiçor(! av4ait upiséle muaxi mm d-e laimende. (lue o
loi ne fixe dans ce c5as ni mnaximnumu ni mîinimum. I )où il suit quï l
magristrat n'a vait pas de pou voir discrétionnaire, Il n'avilit qu'il appil'
quer le statut.

En terminant, nous nous faisoi»s un devoir de citer à l'ordre d
jour les braves contiribumables endn-fîuasde larnisilf t

scolaire de Union l>uîît. Ils ont donné on exemple. (lui. nous l'esPé»
rons, sera muivi partout oùm l'on s obstinera .1 nous refuser l'enseigne.

ment de notre langue. t
L'assignation en justice sera le comnumeneujent dle lat sagesse

de l'équité pour les commissmaires qui voudraient no>us pi ver des bribe#

de droits que nous ont.rendmee les loite scolaires actuelles.

-Nie I*i>uhh)ion9 pias. les suipplications dvs saints va1lent mnieu% Çx

les travaux des apô(tres4 et dies docteursî. - Mgr Gibier.
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DING! i)ANG! D)ONG!

-S. G. -NMg(r 0. CliarieLois, 0. M. IL, évêque dle B3érénice et vicaire
apostolique duKeewatin. est passé à Saint-Bon-iface le~ 12 octobre. Sa

GraieU serendait dans'l province de Québec oeleassistera' ausiacre de S. G. Mulor Mathieu.
grP.-Li. I:oy, évuque-auxîlîaire de Québec a été nommné aumô-

nier dir(ecte Lr (le lTVnion rugyionale québecoise de l'Association Catlîo'
1ique dle la -Jeunesse Canadlienne-fram;(aise. A quand la fondation de

Uin goae mianitobaine ? O)rgan isons quelques cercles ici et là
et, avec ceux existant, nous aurons les éléments nécessaires Pour une
tri.on régionale.

- Le dimanche. 22 octobre. le R. 1'. Fîlippow. 0. s. i;. .,a béni
solennellement la 'nouvelle école paroissiale ruthène de Winnipeg,
qui' 1e lendemain a ouvert ses portes à plus de deux cents enfants
ruthènes. Mgr F..A. 1Ducas. P'. .,v. o.. M. le chanoine LePailleur,

M.labbé A.-A. (Cherrier et quelques autres membres du clergé as-
Sistaient à cette bénédiction.

LA Sojj fUPxtî IAÇ1~ eto a tineU. pour-
suit Ses travaux avec un louable entrain. A sa séance du 10 octobre,
ell' a1 décidé de tenir au moins une séance mensuelle le premier
'nardi de chaque mois au Collège à 8 J.i' . A ces séances on donne-
ra communication des travaux en préparation pour le Cong'rès de

Qul'bee. M. l'avocat .J.-A. Beaupré, eiyant résigné la charge de secré-

tublierons rl'abaineent Lany a été choisi pour le remplacer. Nous
Puleononclanrien la liste des importants travaux en prépara-

-La Ilde Mère Marie de B3org'ia. supérieure des SSeurs du T. S.
3ont dive'Autun, France, et son tqisttint(,. la Rdo Mère Ludovica.

sond atine d'u orkton. Sakle 18 septembre. Elles ont acýcelpté la
fondatiolnc'u lýal dans cette ville. Les travaux de construction

Son '011mecéslasemaine derniè're. Les plans ont été pr réparés parM*Lihnede Saskatoon. 'éifc coiltera environ $50) W(. Clest la
Preererl fondation du nouvel évêque de liu.les lIbdes Mères

reounesous peu en France et enverront des relia'ieusesqips

seotuelq"es ois à 'Ôia l oot pour y appredre l'anglais.
l'Oue nueaux apôtres ruthènes sont arrives récemment dans

"epast L'unf d-eux, le E~. P. Técîeur. C'. SS. Rd., vient de Galieie où il
Yorkt 'l iertèee leec'emnsèedn la rég-io: dle

-de rit*pasaencore changé
le rlee

]Polona, is ilalor .istes fondent à Brandon pour lesjeune.4 ,Iluthènes,
'Canoldin ete. Le premier de ces ni îssion tii res est belge et le second

"'n-f ranýais.
Le bazar tenu à lat nouvello Miison-Vicariale du 15 au 20 octo-
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bre a rapporté la jolie somme de 83 600O. Les dames et leàs demoiselles
se sont prodiguées. L.e choeur de la cathédrale, renforcé d'un choe.ur
de jeunes filles, a prê^té son précieux et bienveillant concours. La
population de Saint-Boniface a royalement fait les choses. Cordial
merci aur nom des lionnes Soeurs Grises et des orphelines.

- Nous saluons avec plaisir la nomination de l'honorable A.-A.-C.
Larivière au Sénat." Le nouveau gyouvernemient inaugure son règne
par un acte de justice à l'égard de la minorité canadienne-française
du Manitoba.n

- La T. K~ M. MaLrtin de l*Ascension a *té réélue supérieure gé-
nérale des SS. des SS. NN. d, .Jésus et de Mlarie. La Rde Mère Mech-
tilde du Saint-Sacrement, ancienne supérieure dlu Pensionnat de Saint'
Boniface. a été élue écononie générale.

- Au moment oùî nous mettons sous presse. M. le chanoine LePail-
leur, M. l'abbé Oliellette et M. l)ésaulnieis donnent des conférences
sur la mutuatité catholique et canadienne-fran:aise dans nos principales
paroisses du Manitoba. M. le chanoine LePailleur a parlé dans la Ca-
thédrale le soir du 22 octobre. Uin banquet, auquel avaient ét'ý, conviés
les représentants des nombreuses sociétés de notre ville, lui a été offert
à 'rhvc( Nours donnerons dans notre prochain nunméro une vue
d'ensemble &.-s idées fécondes qu'ils ont seiées dans nos trois provin-
ces. En attendant, noirs les prions d'gréer l'assurance de notre pro-
fonde gratitude pour leur apostolique et pptriotique dévouement.

-Le doyen (les joîîrîîulistes catholiques dlu Canada est prob able-
ment le R. P. Louis ( ad u, o. _%i i.. directeur de l'Ayii flu I"oye; de
Saint Boniface, quLi vient de célébrer le ô*2e anniversaire de sa nais-
sance. AId multm; ufioç!

- M. ,florav-e ( 'hovrier. qlui fait dle si belles façons auk prêtres ]Or@,
qu'ils vont acheter au Nl,%(ASIX BLîî-. a-t-il des intérêts dans le SOLP-111
DE l'Ouia.:sr le Si oui. approuve-t-il ou répudie-t-il Fairtitcle stigmaItisé

par les cercles l>oenhret La Vérendrye de l'A. C. .1. C., ainsi que
les autres e>u.qden qeuris e"

U1. 1. P.
-Le Général Marquis de Charette. le héros de Castelfidardo, d'e

Met,tarîa et de Paiay. dt1cédé le 9 octobri A La BassBe-M.otte, en 13re,
tagne

- 'iibbté F. X. Cliagnon, mpôtrepatriote dos ntres aux Ftat*
Uni4 --t surnommé le nèr dem tionvenrtiý,no franco &àméricaines, décédé
ài Chîuîùlain, N.-Y.

1 1111- Albini Ctcire. soeurol-MM J.-O. et(i.-I.. Brunet, décédé'

\ l. \1l vra nd. pért- de Mi. lab.J.-C'. Mlyrand, décédé à Ottaw a
- 'l.-I~'n S Pou lin. in gmi iiiir i-n chef de la Petition du G. F.r

,de Wliiinipeg 41 Nipigon, dt1c,'-l 'i a i Boniface.


